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Bébés guépards, parc national du Serengeti.

© KenCanning – iStockphoto.com







Bienvenue en Tanzanie !
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La Tanzanie, pays que beaucoup ont du mal à situer sur une carte, est incontestablement l’un des derniers paradis terrestres. Du sommet du Kilimandjaro (5 895 m), point culminant du continent africain, en passant par celui du majestueux mont Meru, l’Homme prend, ici, conscience que la nature est reine. Il se doit de la protéger, afin qu’elle continue à exister pour elle-même et pour lui également. La Tanzanie s’ouvre au monde : on est sous le charme. Les animaux sont ici chez eux : les éléphants, les innombrables zèbres et gnous, les lions, les guépards et léopards à l’affût, les élégantes gazelles et inquiétants crocodiles, les pélicans et autres flamants roses… La Tanzanie ne se résume pas qu’à cela. Il faut aussi découvrir les gorges d’Olduvai – le berceau officiel de l’Humanité –, Zanzibar et ses couleurs chatoyantes, le littoral tanzanien ou encore Victoria, Tanganyika et Nyasa, les trois plus grands lacs du continent qui sont autant de mers à naviguer… Et puis, sans doute le meilleur de tout, il y a la population. Un peuple accueillant et des villes, comme Dar es Salaam, capitale économique, et Arusha, capitale touristique, qui prennent le train de la modernité. La richesse d’un faible nombre côtoie la pauvreté d'une majorité, avec indécence parfois. Pays de paradoxes, la Tanzanie détonne, étonne et surprend. Elle se marque au fer rouge dans la mémoire de ses visiteurs, au nombre croissant (plus d'un million par an à présent). D’un séjour en découle bien souvent un deuxième, puis un autre, pour percer les secrets de ce pays, grand comme deux fois la France, et fier de sa culture et de son patrimoine.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Portrait d'un jeune Maasaï.
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Les plus de la Tanzanie
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SERENGETI NATIONAL PARK - Serengeti National Park.

© GUDKOV ANDREY / Shutterstock.com
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Des richesses culturelles
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SERENGETI NATIONAL PARK - Serengeti National Park.

© Jo Crebbin / Shutterstock.com



Mélanges et traditions pourraient être les maîtres mots de la culture tanzanienne. On y rencontre plus de 120 tribus se partageant le territoire de manière pacifique. De la gigantesque tribu des Bantou représentant 98 % de la population à celle des Maasai, la plus connue, des centaines de groupes ethniques se côtoient sur les terres sacrées de Tanzanie. Cette diversité permet aux voyageurs d’approcher des cultures africaines ancestrales et de mieux comprendre leurs rites et modes de vie. Un monde à aborder avec respect, humilité et ouverture d'esprit.



Des paysages somptueux

C'est sans aucun doute l’attrait numéro 1 de la Tanzanie. Au-delà de sa faune et de sa flore, la Tanzanie possède des paysages merveilleux. En provenance de Dar es Salaam, ou de Nairobi, à destination du nord, ou encore du sud vers la Zambie ou le Malawi, on est subjugué par ces hauteurs, ces cimes que l'on contemple. On se sent bien petit devant la beauté du monde : du cratère Ngorongoro au Kilimandjaro en passant par le sud et Zanzibar, la Tanzanie est un pays magique…



Une faune et une flore originelles
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SERENGETI NATIONAL PARK - Le guépard adulte vit environ 12 ans.

© iStockphoto.com/shalamov
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En Tanzanie, la fameuse expression « Berceau de l'humanité » n'est absolument pas galvaudée. Le visiteur y a des yeux d’enfant. Oui, la Tanzanie est peut-être l’un des derniers paradis sur terre que l'Homme se doit de protéger. De la savane, écrasée de chaleur, à la forêt tropicale, l’animal est le roi avec le lion qui accompagne les autres membres du Big Five (« les cinq plus grands ») : l'éléphant, le buffle, le rhinocéros, et le léopard.



Une population chaleureuse
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Un sourire, un mot gentil pour prendre des nouvelles : les Tanzaniens ont réellement le sens de l'hospitalité. Partout, il y a toujours un « Karibu » pour les touristes (« Bienvenue » en kiswahili, la langue nationale). Les Tanzaniens disent d'ailleurs qu'ils sont les plus amicaux, les plus ouverts des peuples d'Afrique de l’Est. Ils sont également réputés pour leur pacifisme et leur bon sens. On y prône le dialogue pour résoudre les problèmes. Même si la vie quotidienne n'est pas toujours rose, ils ne se départissent jamais de leur sourire. Ça fait incontestablement du bien.



Une variété de choix

La Tanzanie est une destination multiple. Tout est réuni dans ce grand pays, à la fois la savane, la forêt, la montagne, l’océan et les lacs. Plusieurs univers cohabitent au sein d’un même et unique pays, rendant le voyage encore plus mémorable. On peut ainsi, au cours d’un séjour, passer d’une biodiversité à une autre. Les climats, eux, ne sont aussi pas les mêmes…



La Tanzanie en bref




Le drapeau de la Tanzanie
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Le drapeau de la Tanzanie - Drapeau tanzanie



Adopté en 1964, il correspond à une fusion des drapeaux du Tanganyika et de Zanzibar. Il est traversé diagonalement par une bande noire bordée de jaune allant du point de drisse inférieur au point flottant supérieur. Le triangle supérieur est vert et le triangle inférieur est bleu.






Pays
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KILIMANDJARO - Kilimandjaro.

© Volodymyr Burdiak / Shutterstock.com



[image: ] Nom officiel : République unie de Tanzanie.

[image: ] Capitale : Dodoma (administrative), Dar es Salaam (économique).

[image: ] Superficie : 945 090 km2, dont Zanzibar 1 464 km2.

[image: ] Langues : swahili ou kiswahili.



Population

[image: ] Nombre d'habitants : 69,8 millions d'habitants (est. février 2025).

[image: ] Densité : 73,8 hab./km2.

[image: ] Taux de natalité : 3,58 %.

[image: ] Taux de mortalité : 0,75 %.

[image: ] Espérance de vie : 72,6 pour les femmes ; 69 pour les hommes.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 82 %.

[image: ] Religion : chrétiens (30 %), musulmans (35 %), autres (35 % – animisme, hindouisme, sikhisme, etc.).



Économie
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Économie - Plage de l'île de Misali.

© Juan Llompart



[image: ] Monnaie : shilling tanzanien (TSH ou TZS).

[image: ] PIB : 84 milliards de dollars (2024).

[image: ] PIB/habitant : 1 326 US$.

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 23,7 % ; industrie : 28 % ; services : 48,3 %.

[image: ] Taux de croissance : 5,3 %.

[image: ] Taux de pauvreté : 44 %.

[image: ] Taux d'inflation : 3,1 %.



Décalage horaire

TU + 3 h. Avec la France : + 2 h en hiver, + 1 h en été. Quand il est midi en Tanzanie, il est 10h en France en janvier et 11h en juillet.



Climat
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Climat - Bloc Meteo tanzanie



Le climat qui prédomine en Tanzanie est tropical. Les côtes maritimes sont en général chaudes et humides. En moyenne, il y fait 30 °C. L’époque la plus chaude de l’année se situe de décembre à mars, la plus froide de juin à août. Les températures descendent en dessous de 0 °C en altitude la nuit. Il faut donc se couvrir en conséquence sur les pentes du Kilimandjaro ou du Meru, mais aussi sur les bords du cratère Ngorongoro (plus de 2 000 m d'altitude).



La Tanzanie en 10 mots-clés



Accueil

Les Tanzaniens sont extrêmement souriants et accueillent très gentiment les étrangers. De ce point de vue-là, ils auraient de grandes leçons à nous donner. Les habitants du sud et des Grands Lacs sont particulièrement accueillants. Il vous arrivera fréquemment d’être invité à manger. Heureux de ces moments de partage, ils vous demanderont votre avis sur la Tanzanie, et ce sera le départ d’une série de questions sur votre pays. Les Tanzaniens sont curieux, et embarquent leurs hôtes dans d'interminables discussions.



Big Five
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Big Five - Lion dans le parc national de Serengeti.

© Mogens Trolle – Shutterstock.com



Le Big Five (les « Cinq plus grands ») est le cercle des animaux les plus respectés par les chasseurs d’autrefois : le lion, le léopard (le plus difficile de tous à observer), le buffle, l’éléphant et le rhinocéros. Si l’on rencontre ces cinq-là lors du safari, alors celui-ci sera réussi. Si l’on dit que ce sont les cinq animaux les plus dangereux, il faut apporter une précision car l'animal qui se montre le plus agressif et le plus meurtrier sur une année sur le continent africain n’est autre que l’hippopotame !



Capitales

Dodoma, la capitale constitutionnelle, ne présente guère d’intérêt, ne possède aucune ambassade et finalement assez peu d’administrations, avec seulement le Parlement. Dar es Salaam, plus richement dotée, est la véritable capitale. Grouillante, étouffante, sale, bruyante et dangereuse : elle a tout d’une mégalopole. On dit qu’elle est plus grosse que Nairobi, la capitale kényane. Difficile de savoir le nombre exact d'habitants.

Il reste Zanzibar Town, autre capitale de l’archipel éponyme qui comprend également l’île de Pemba. C’est de loin la plus intéressante et la plus agréable. Pourquoi tant de capitales ? Le pays est l’union de deux Etats distincts, le Tanganyika et Zanzibar, dont la contraction des noms a donné Tan-Zan-ie. Cette union date du 26 avril 1964.



Clou de girofle
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STONE TOWN - Clous de girofle.

© Sasha RADOSAVIJEVIC – iStockphoto



L’archipel de Zanzibar est l'un des premiers producteurs mondiaux de clou de girofle. Et pour être précis, les trois quarts de cette production viennent de l’île de Pemba, pourtant plus petite que sa voisine Zanzibar. Fierté nationale donc, d’autant que si vous suivez la route des épices, on vous expliquera comment celle-ci est apparue sur l’île, et a traversé les siècles pour en devenir la principale richesse agroalimentaire. L’histoire à travers celle du clou de girofle : il fallait y penser, et c’est très intéressant. Aujourd’hui, cependant, le clou de girofle a été supplanté par le tourisme en tant que première source de revenus de l’archipel.



Écotourisme

Ce mot prend tout son sens en Tanzanie. Des conférences en la matière sont régulièrement organisées dans le pays. Habitations non polluantes entièrement en matériaux naturels, activités touristiques organisées avec le souci de la protection de l’environnement : certaines compagnies et ONG ont toutes les raisons de privilégier cette forme de tourisme. Leur implication ne concerne d’ailleurs pas que le tourisme puisqu’elles œuvrent également au niveau de l’éducation des enfants en reversant un pourcentage de leurs bénéfices pour des constructions d’écoles. Elles tentent de faire comprendre le besoin de préserver toutes ces richesses naturelles.

La Tanzanie offre un tourisme cher et haut de gamme. Entre les billets d’avion et le safari, cette destination n’est pas à la portée de toutes les bourses. Le tourisme tanzanien est d’ailleurs « géré » en majorité par des Sud-Africains, des Indiens et des Occidentaux (Américains, Britanniques, Allemands, Italiens et Français surtout).



Jambo, poa !

Dès votre arrivée, les Tanzaniens ne vous louperont pas… Vous aurez droit à des « Jambo, vipi ? » à tous les coins de rue. Autant savoir dès à présent ce que cela signifie : « Bonjour, comment allez-vous ? ». C’est la marque de l’hospitalité nationale. Même si vous utilisez l’anglais pour vous exprimer, il est bon de parler un tant soit peu kiswahili, la langue nationale tanzanienne. A ce Jambo, il faut répondre « Nzuri, asante sana ! », un « ça va bien, merci ». On a connu plus dur ! Et c’est vraiment agréable de nouer un lien, aussi petit soit-il, avec un interlocuteur souriant qui ne veut rien d’autre qu’échanger quelques mots avec les touristes.



Kilimandjaro

Le Toit de l’Afrique (5 895 m) rayonne des dizaines de kilomètres à la ronde. Du sud du Kenya au nord de la Tanzanie, vous apercevrez son sommet plat et enneigé. A Moshi, c’est de là qu’on le voit le mieux. Avec un bon zoom, les photos sont une merveille. Attendre la dissipation des nuages matinaux pour observer le géant d’Afrique. Le Kili, comme on l’appelle ici, vous donnera peut-être des fourmis dans les jambes. Mais attention, l'ascension ne se fait pas en claquant des doigts. Tous les ans, environ la moitié des tentatives échoue. La difficulté est avant tout physique.

Si vous tentez l’ascension, prévoyez impérativement des vêtements chauds. Les nuits sont glaciales. De toute façon, que vous l’ayez vaincu comme Zinedine Zidane il y a quelques années, ou tout simplement pas tenté, vous ramènerez certainement dans vos bagages le tee-shirt « Just done it », qui copie le slogan d’une célèbre marque de sport…



Marché
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Marché - ARUSHA

© Stephan SZEREMETA



Dans toutes les villes et gros bourgs, il existe chaque semaine des marchés, débordants de vie et de couleurs. Vous y trouverez, en abondance, fruits, légumes variés, viandes sur lesquelles les mouches ont tendance à s’aventurer, poissons frits, épices, objets de vannerie, outils, kangas (l’habit traditionnel des femmes bantoues) et vêtements d’occasion. Les Maasaï organisent au moins une fois par mois des grands marchés régionaux, des sortes de foires avec ventes de bestiaux aux enchères, ventes d’habits maasaï, de perles et d’armes. Sur la côte, allez voir au moins un marché aux poissons.



Mouches tsé-tsé

C’est une mouche africaine, du genre glossine, qui ressemble avant tout à un taon et à laquelle on impute la transmission de la maladie du sommeil. D’une part, toutes les espèces tsé-tsé ne véhiculent heureusement pas la maladie et, d’autre part, leur piqûre est si violente que nous réagissons bien avant que la mouche n’ait eu le temps d’inoculer quoi que ce soit. Il convient donc de se protéger surtout contre la douleur en portant des tissus épais (elles piquent à travers les vêtements) à manches longues et de couleurs claires. Elles sont surtout attirées par le bleu et le noir. En Tanzanie, on les trouve essentiellement dans les parcs nationaux du Tarangire, du Serengeti, du lac Manyara, de Mikumi, de Ruaha, et du Gombe Stream. Elles surviennent surtout avant les grosses chaleurs saisonnières (janvier et février), mais aussi juste avant les gros orages de la saison de pluies (novembre, mars et avril).



Patrimoine mondial

Océan, lacs, savane, plaines et vallées, montagnes… : on trouve absolument tous les paysages naturels en Tanzanie. Le pays, au cœur de l’Afrique, est particulièrement gâté par la nature. La somme des espaces protégés (terrestres ou marins) est colossale et représente le quart de la superficie nationale. On compte plus de 600 réserves forestières. Sept sites tanzaniens sont classés au patrimoine mondial de l’humanité de l'Unesco. Quatre figurent au patrimoine naturel (la zone de conservation du Ngorongoro, le parc du Serengeti, le parc du Kilimandjaro et la réserve de Selous) et trois sont d'ordre culturel (la vieille ville de Zanzibar Town, les ruines de Kilwa Kisiwani et de Songo Mnara, et les rochers peints de Kondoa).



Survol de la Tanzanie
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NGORONGORO CRATER - Ngorongoro Conservation Area.

© Trazos sobre Papel / Shutterstock.com





Géographie

On peut distinguer cinq grandes régions tanzaniennes :

[image: ] Les plaines côtières, d’une largeur moyenne de 16 km sur une longueur de 800 km, très sauvages, bordées de plages et de palmiers, et interrompues seulement par quelques deltas fluviaux et quelques criques, dont celles des ports en eaux profondes de Tanga, Dar es Salaam et Mtwara. Formées d’une plate-forme corallienne, ces plaines sont essentiellement occupées par des forêts de palétuviers.

[image: ] A partir de là s’élèvent les plateaux de l’est, qui atteignent jusqu’à 300 m de hauteur, et où pousse tout d’abord une végétation dense, alimentée par les pluies abondantes que retiennent ces premiers reliefs. La végétation se raréfie au fur et à mesure qu’on s’éloigne vers l’ouest et laisse place à une vaste région aride : la steppe maasaï.

[image: ] La branche orientale de la vallée du Rift, dans le prolongement du lac Turkana (au Kenya), est celle des lacs Natron, Manyara et Eyasi, non loin desquels s’élèvent tous les massifs montagneux volcaniques importants du pays. C’est là que se trouvent les parcs nationaux du nord. Ces massifs montagneux nourrissent de relativement nombreux cours d’eau qui vont se jeter dans l’océan Indien.

[image: ] Le plateau central semi-aride. Situé entre 900 et 1 200 m d’altitude, 300 et 1 000 m dans le sud, il est fait de savanes, de bois clairsemés et d’arbustes. Au sud-ouest de la rivière Rufiji, c’est un plateau parcouru de cours d’eau qui le découpent en plusieurs bassins distincts

[image: ] Enfin, la vallée du Rift occidental est celle du lac Tanganyika et du lac Nyasa. Le lac Tanganyika draine les eaux des hautes terres du nord-ouest, eaux qui iront se jeter dans l’océan Atlantique ; le lac Nyasa draine celles des hautes terres du sud situées à environ 2 800 m d’altitude.



Climat


[image: ]

STONE TOWN - Enfants assis sur un bateau de pêche.

© brytta – iStockphoto.com



La Tanzanie peut se visiter toute l’année, même pendant la saison des pluies. Dans l’intérieur du pays, les températures sont toujours douces, entre 15 et 21 °C. La frontière nord se trouve en effet à 2 degrés de latitude sud, et l’altitude des hauts plateaux (plus de 1 000 m), où se trouvent la plupart des parcs nationaux, préserve des fortes chaleurs. Seules certaines régions isolées enregistrent des températures extrêmes : près du lac Natron, le thermomètre dépasse fréquemment les 40 °C, tandis que le Mont Meru et le Kilimandjaro connaissent des températures vraiment basses : parfois jusqu’à -25 °C au sommet de ce dernier.

La côte de l’océan Indien, en revanche, a un climat chaud toute l’année, et un taux d’humidité assez élevé : idéal pour les séjours balnéaires. Attention ! Il pleut, par intermittence, en principe de mars à début juin ; et d’octobre à février, il fait vraiment très, très chaud (souvent plus de 35 °C, avec un fort taux d’humidité, notamment de décembre à mars).

Située dans l’hémisphère Sud, la Tanzanie a des saisons inversées par rapport aux saisons européennes. Noël s’y fête en été, juillet et août correspondent à l’hiver. Cependant ces saisons sont peu contrastées, ce qui s’explique par la proximité de l’équateur. En revanche, les paysages, eux, changent beaucoup et, au fil des saisons, les plaines font véritablement le tour de toute la palette des couleurs pastel. La petite saison des pluies arrive début novembre et s’en va à la mi-décembre, tandis que la grande saison des pluies est là de début mars à début mai. Ceci ne doit cependant pas trop vous influencer : il ne pleut, en règle générale, que la nuit, et ce temps un peu perturbé, non seulement ne vous privera pas de soleil mais, de plus, vous fera admirer par intermittence des cieux noirs du plus bel effet. Ces pluies, venues de l’océan Indien, changeront surtout l’état des pistes, très poussiéreuses ou, au contraire, plutôt boueuses. Sachez enfin que, d’une année à l’autre, la quantité des précipitations peut beaucoup varier.



Environnement

Fondant l’essentiel de son économie sur le développement du tourisme, ses matières premières et son agriculture, la Tanzanie sait qu’elle doit aborder sérieusement le problème de l’écologie et la protection de l’environnement. Ses forêts, lacs, montagnes et parcs naturels sont sa principale source de revenus touristiques. Ainsi, dans les années 1950 et 1960, furent délimitées les frontières des principaux parcs du pays : l’appellation Zone de conservation du Ngorongoro fut décrétée après que le gouvernement de l’époque eut exclu toute habitation humaine de la zone à cause du braconnage. Les Maasaï furent priés d’aller s’installer ailleurs (on raconte d'ailleurs que les braconniers se déguisaient en Maasaï pour pénétrer dans les terres et tirer les animaux). Même la chasse intensive aux mouches tsé-tsé fut stoppée dans certaines régions car les forêts étaient touchées par l’emploi des pesticides et insecticides utilisés. Aujourd’hui, le gouvernement aide financièrement au développement de l’écotourisme, par des exemptions de taxes par exemple.

La Tanzanie, pays encore pauvre ayant recours à un libéralisme effréné pour l'exploitation de ses ressources, accueille volontiers les compagnies étrangères dans de nombreux secteurs de son économie. Celles-ci pourraient aider le pays à acquérir une réelle conscience écologique et construire les infrastructures permettant de résoudre ces problèmes environnementaux. Mais dans un pays où la corruption règne dans l'administration, certains, bien que motivés pour collaborer, ont depuis longtemps tourné les talons...

La situation, on le sait, ne tend pas vers le mieux. Certaines plages de Zanzibar ne sont pas épargnées puisque des sacs plastique et déchets en tout genre, jetés par les bateaux et même les insulaires, ternissent ce paysage de carte postale. Bien sûr, les plages à proximité des hôtels sont scrupuleusement et régulièrement nettoyées, mais si vous vous baladez près des villages de l’île principale, vous aurez parfois droit à une tout autre vision. A qui la faute ? Au gouvernement tanzanien, qui ne cherche pas vraiment à aider celui de Zanzibar qui lui-même ne s’intéresse pas suffisamment à ce problème ? A la population locale, peu soucieuse de l’impact que cette pollution peut avoir sur l’économie de l’île ? Peut-être un peu des deux…



Faune et Flore


[image: ]

Faune et Flore - Migration des gnous.

© MrRuj – iStockphoto.com



Faune

[image: ] Les mammifères sont les moins nombreux des animaux. Ils sont généralement terrestres, quadrupèdes et poilus, leur température est élevée et constante, leur reproduction placentaire, et les femelles sont dotées de glandes mammaires. Jusqu’aux futurs progrès de la science génétique, on classera les mammifères selon des critères de ressemblance anatomique : la forme de leurs ongles et leur type de dentition, en rapport avec leur régime alimentaire.

La partie continentale de la Tanzanie comporte environ 300 espèces de mammifères, contre une cinquantaine par exemple en Grande-Bretagne. Les naissances des herbivores, tous en même temps chaque année à la même période, ont lieu en saison des pluies, lorsque l’herbe grasse permet aux mères de bien allaiter les jeunes, et à ces derniers de bien se nourrir après le sevrage. De plus, ces naissances groupées permettent à chaque espèce de survivre, car l’effectif des naissances est très supérieur aux besoins des prédateurs.

[image: ] Les reptiles sont des vertébrés rampants, à respiration pulmonaire et température variable, recouverts d’écailles kératinisées ; ce sont les plus proches parents des dinosaures avant les oiseaux. On distingue les ophidiens (serpents), les sauriens (crocodiles, lézards, dont les caméléons) et les chéloniens (tortues). Ils sont dépourvus d’oreilles internes. Les œufs ne sont pas couvés mais enterrés, sauf ceux des pythons, autour desquels la mère se love. On n’observe chez les reptiles aucun comportement parental : les petits sont indépendants dès l’éclosion. Tous consomment du calcaire sous une forme ou une autre pour l’ossification. Les serpents ont des yeux dépourvus de paupières, une langue bifide exploratrice, de petites dents crochues aptes à retenir les proies, et en plus, dans certaines espèces, deux crochets reliés à une glande venimeuse par un canal ouvert ou clos, qu’ils utilisent pour se défendre ou pour capturer une proie. Ils sont capables d’ingérer des proies énormes qu’ils ne peuvent pas mâcher, et la digestion peut alors être une véritable épreuve physiologique durant plusieurs semaines. Leur peau est renouvelée d’un seul coup lors de la mue ; ils laissent alors de belles exuvies. Ils progressent par reptation, natation ou saut. Comme dans les œufs d’oiseaux, les embryons se nourrissent en absorbant tout le blanc de l’œuf, une grande partie du jaune, et un peu du calcaire intérieur de la coquille pour l’ostéogenèse. A l’éclosion, ils brisent la coquille au moyen d’un diamant, protubérance cornée sur la mandibule supérieure, qui disparaît en 48 heures.

[image: ] Les oiseaux constituent une richesse inouïe, encore très méconnue dans les pays de culture francophone. Ils descendent d’un reptile volant, le ptérosaure, qui vivait il y a 200 millions d’années. Leurs poumons sont prolongés à plusieurs endroits du corps. Les pattes ont un revêtement écailleux semblable à la peau des reptiles. Les longues pattes nues des échassiers évitent à ces derniers de se mouiller les plumes lorsqu’ils cherchent larves, insectes, poissons ou amphibiens dans les rivières et marais. Les plumes servent à les isoler de l’humidité, du vent et du froid, à camoufler à la fois le prédateur et la proie potentielle, à communiquer en tirant parti par exemple de leur gonflement, notamment lors des manœuvres d’intimidation ou des parades bien visibles surtout chez les gros oiseaux (autruches, serpentaires, rapaces en vol), et, bien sûr, à voler, avec une technique et une efficacité que les ingénieurs ont encore du mal à reproduire.

Flore

Principaux arbres rencontrés dans les parcs nationaux :

[image: ] Acacia parasol (Acacia tortilis). Celui qu’on trouve dans toutes les savanes.

[image: ] Acacia jaune – Yellow Fever Tree (Acacia xanthophloea). Pousse dans des zones bien arrosées.

[image: ] Acacia à épines sifflantes (Acacia drepanolobium). Les fourmis forment des nids creux dans des boules à la base des épines ; ainsi l’arbre semble siffler lorsque le vent souffle fort.

[image: ] Arbre à saucisse (Kigalia africana). Le fruit, en forme de saucisson pendant, n’est pas comestible.

[image: ] Baobab (Adamonia digitata). Dans les régions de savane. Son gros fruit sec et acidulé, appelé parfois pain de singe, est très bon.

[image: ] Euphorbe candelabre (Euphorbia candelabrum). Au Serengeti. Il n’a pas de feuilles à proprement parler et, après sa mort, il s’écroule en un seul tenant. Le latex blanc qu’il contient est un poison.

[image: ] Figuier sauvage ou arbre à palabres (Ficus sycomorus). Son tronc ressemble à un enchevêtrement de racines. Il porte son autre nom car il procure souvent de l’ombre aux sages sur les places des villages. Les Maasaï y voient un arbre sacré, au pied duquel ils accomplissent leurs sacrifices à Dieu (Ngaï). De la même famille que l’hévéa ou arbre à caoutchouc.

[image: ] Palmier du Sénégal (Phoenix rechinata). Notamment au Serengeti.

[image: ] Séneçon. Plantes en forme de pilier ou de chandelier à quelques branches, en touffes vertes à allure d’artichauts géants. D’une hauteur d’environ 4 m, il pousse entre 3 000 et 4 000 m d’altitude, il fleurit en des myriades de fleurs jaunes, et s’ouvre et se ferme chaque jour avec le soleil.

[image: ] Sisal sauvage ou agave mexicain (Sansevieria ehrenbergiana). A Olduvai.

[image: ] Agrumes. Citron vert, citron, orange verte, pamplemousse.

[image: ] Avocatier. Arbre à feuilles persistantes importé d’Amérique centrale, de la même famille que le laurier, le camphrier et le cannelier.

[image: ] Bananier. A pour particularité de ne se reproduire que par reprise des pieds existants. On en trouve de très nombreuses variétés.

[image: ] Corossolier. Produit le corossol, ou anone.

[image: ] Manguier. Arbre très large, au feuillage dense vert foncé, de la même famille que l’anacardier.

[image: ] Papayer. A pour particularité d’exister en version mâle ou femelle. Seules ces dernières produisent des fruits, mais il faut environ un pied mâle pour 10 femelles.

[image: ] Palmier doum. De petite taille. On en tire le crin végétal, et on peut en boire le jus.

[image: ] Palmier à huile, palmier dattier et cocotier (le plus haut, de 25 m). Ses fibres sont utilisées pour la fabrication du raphia (mais c’est une variété malaise qui donne le rotin, plus épais).

[image: ] Passiflore Arbrisseau dont les organes évoquent les instruments de la Passion du Christ, d’où le nom du fruit de la passion qu’il nous donne.

[image: ] Ronier ou borassus. Palmier dont on mange le cœur ou palmite, et dont on utilise le fruit pour faire le vin de palme.

[image: ] Arbre du voyageur. Ses palmes, naturellement disposées en éventail, collectent l’eau qui est recueillie dans le tronc et peut être ainsi bue par d’éventuels voyageurs.




La mangrove


La mangrove est un milieu spécifique des régions côtières intertropicales : des zones difficilement pénétrables d’arbres palétuviers, avec leurs racines en forme d’arcades et pneumatophores (c’est-à-dire qu’elles regerment hors du sol pour respirer lorsque l’arbre est envasé), et leurs graines qui germent sur l’arbre même en donnant une plantule en forme de flèche.

Ces palétuviers poussent dans le sable et le limon des marées, et de nombreux organismes s’y développent : larves, insectes, jeunes poissons, oursins, vers, mollusques, crabes et autres crustacés, ainsi que des oiseaux en quantité, des serpents et des singes. La mangrove constitue un écosystème assez protégé, et une néanmoins bonne source de bois et de nourriture pour les habitants des environs.







Histoire

Les origines

Comme beaucoup de pays africains, la Tanzanie a une longue et intéressante histoire. C'est une histoire qui remonte à plusieurs millions d'années, puisque c'est dans la Vallée du Rift, de l'Éthiopie à la Tanzanie en passant par le Kenya, qu'est apparue l'Humanité. Le crâne découvert en 1995 dans la région du lac Turkana daterait, en effet, de 4 millions d'années. Les empreintes fossiles de pas de Laetoli, découvertes en 1979, à 28 km au sud-ouest d'Olduvaï, en Tanzanie, remontent à 3,7 millions d'années. Le squelette de Lucy, mis au jour en 1974 dans la vallée de l'Omo, en Éthiopie, par une expédition franco-américaine (comprenant notamment Yves Coppens), est daté d'un peu moins de 3 millions d'années ; il s'agit de l'Australopithecus afarensis (de la région du peuple afar). Et le premier crâne trouvé en juillet 1959 par le Dr. Louis Leakey dans la gorge d'Olduvaï en Tanzanie, l'Australopithecus zinjanthropus (de Zinj, le nom arabe de la côte des pays d'Afrique de l'Est), est vieux d'environ 1,8 million d'années.

L'immense intérêt que la Vallée du Rift présente pour la paléontologie date de 1911, année où un entomologiste allemand, le professeur Katwinckle, parti à la recherche de papillons rarissimes, dans la gorge d'Olduvaï, une région reculée et très difficilement accessible du Tanganyika, tomba par hasard sur des fossiles d'animaux préhistoriques apparaissant à la surface du sol. Les spécimens qu'il rapporta suscitèrent un grand intérêt en Allemagne, et une expédition fut organisée dès 1913, sous la direction du professeur Hans Reck. Celui-ci resta 3 mois sur le terrain avant de ramener un grand nombre de fossiles en Europe, dont certains sont visibles au musée de Berlin. En 1933, l'archéologue Leakey, après avoir pris connaissance de ces découvertes, décida de se rendre à Olduvaï avec Mary, qui allait devenir sa femme, et le professeur Reck. Les Leakey y entreprirent des fouilles, pour lui jusqu'à sa mort en 1972, pour elle, décédée en 1996, jusqu'au début des années 1980.

Le site d'Olduvaï a ceci d'extraordinaire qu'il expose dans ses strates un résumé de l'évolution humaine. Le National Museum, à Dar es Salaam, rassemble l'essentiel des découvertes qui y furent faites. À Isimilia, près d'Iringa, un musée réunit également une très riche collection d'outils préhistoriques trouvés dans le lit d'une rivière des environs. Et la région de Kondoa Irangi, entre Arusha et Dodoma (centre de la Tanzanie), est très renommée pour ses peintures rupestres datant de l'âge de pierre tardif. Nombreux dans la région, les abris rocheux, qui constituaient l'habitat le plus courant de l'homo sapiens, se prêtaient parfaitement à ce genre d'expression.

L'ouverture par l'océan Indien et l'esclavage

En 700 avant J.-C., le pharaon Néchao aurait demandé aux Phéniciens, grands navigateurs, de faire le tour du continent africain en bateau aussi loin qu'ils le pourraient. On parle même d'expéditions terrestres antérieures qui seraient parvenues jusqu'au Mozambique. Ainsi, dès l'Antiquité, les premiers visiteurs vinrent sur la côte pour échanger des produits, que ce soit avec les chasseurs et agriculteurs de l'intérieur, ou avec les pêcheurs et cultivateurs de la côte, les Zinj, ou Zanj, dont le nom de Zanzibar a gardé la trace. Des marchands de la péninsule arabique, notamment du Yémen et d'Oman, de Phénicie, d'Inde, du golfe persique et d'Égypte semblent en tout cas être venus dès le Ve
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